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Résumé de l'action 
par François Billetdoux 

Ainsi se présente l'histoire de Job, 
dit Woopy the boss, gros américain 
du Texas, et d'Hubert Schluz, Iran­
çrus dans l'âme : 

1 - A la f in de l'hiver 1944, en 
Silésie, dans un camp de concen­
tration, Job, récemment arrivé, fait 
connaissance d'Hubert, qui est 
employé à l'infirmerie et la faim 
énorme de Job bouleverse terrible­
menl son nouveau compagnon. 
Il - En janvier 45, à l'occasion d'une 
tentative d'évasion collective, se 
révèlent dramatiquement l' indivi­
dualisme réaliste de l'américain et 
le souci démocratique de Schluz. 
111- Où l'on voit Job, profitant de la 
rébellion des déportés. coovalncre 
Hubert d' abandonner les autras 
pour sauver sa peau. 
IV - Les voila hOfS du camp, mais 
ils ne sont pas d 'accord sur la lac­
tique à suivre pour rejoindre les 
armées all iées et Ils se séparent 
méchammoot. 
V - Quelques semaines plus tard, 
SChluz, prisonnier des aillés par 
malentendu, retrouve Job en lieute­
nant de l'armée américaine, mals 
celui-cI réagit salement envers son 
copain. 
VI - Schluz, en observation médicale 
dans le camp V.S. , se retrouve der­
rière des barbelés, mais content ; il 
vit dans l'espérance de rentrer chez 
lu i dans la banlieue de Paris où 
l'attend sa femme, Madeleine. Mais 
Job veut déserter l'armée américai­
ne et une nouvelle fois entraine 
Hubert dans son sillage. 
VII - Dans une ferme allemande de 
la Forêt Noire. nos deux bougres 
s'opposent à propos d'une 
Gretchen, Job manifeste son puri­
tanisme, puis dévoile partiellement 
ses raisons de vouloir regagner son 
pays natal; alors Hubert rêve à des 
fortunes. 

VIII - Dans le pavillon de la banlieue 
parisienne où il cache Job, déser­
leur maintenant, Huben se débat 
entre son beau-père, et sa femme 
qui ne supportent pas du tout les 
manières abusives de l'Américain. 
IX - Puis voi là que Job a couché 
avec Madeleine. 
X - Puis voilà que, le Jour même de 
la capitulation allemande, des voi­
sins poussent les F.F.L â perquisi­
tionner chez Schlu% où ils soup­
çonnent la présence de quelqu'un 
de louche ; l'entreprise tourne à 
l'avantage de Job qui, toutefois, se 
décide à poursuivre seul sa route. 
XI - Mais ; ~Pourquo l tu te colles à 
moi ?H demandera Job à Hubert 
qui répondra; "J'aime bien Ion 
ombre". Alors nous les retrouvons 
ensemble dans la soute d'un cargo 
voguant V9fS l'Amérique. Plus haut 
que le bruit des machines et p lus 
brûlant que le feu de la chaudière, 
ils hurlent contre le destin qui les lie 
incomprêhensiblement. 
XII - Sur le pool du cargo, devant 
New York, il s'agil pour eux de 
débarquer par 'comblne el en 
douce. C'est encore Hubert qui 
doit payer de sa personne. 
XIII - Après un périple de 3.735 
ki lomètres, ce sont deux vaga­
bonds qui atteignent la frontière du 
Texas. Hubert épuisé, Job impa­
tient de se retrouver chez lui. Alors 
il avoue son grand secret, qui lui 
f aisait déclarer ; ~J ' al quelque 
chose à faire là-bas", Et ce n'est 
plus le même homme maintenant. 
Et il traite Hubert comme un fi ls. 
XIV - Nous arrivons chez Job, en 
pleine brousse désertique. et sous 
[e vaste ciel, vient l'accomplisse­
ment. • 



Comique 
et complaintes 
-Le désarroi du moode a pris, depuis 
le XIX· siècle, de p lus en plus 
d 'amplitude. On peut le montrer au 
cinéma par les apparences réalistes 
de la réalité, Ï'Jsque dans sa détério­
ration. Cependant , porter la parole 
vive sur la scène du théâtre, affirmer 
une architecture è. partir du désordre 
des évérlements el de l'esprit sur la 
scène du monde, reste une entrepri­
se malaisée. 
On comprendra qu'i l m'ail fallu du 
comique et quelques complaintes 
pour concurrencer l'Immense image 
des malheurs," 
Ainsi parlait l'auteur, disant alors clai­
rement le fond, la forme et l'ambition 
de son œuvre. Œuvre unique, en 
effet, polyphonique, Initiatique, décri­
vant avec amitié ce que l'homme 
peut faire de plus grand, de plus hor­
rible, et surtout de plus mystérieux, 
tout ce à quoi il n'échappe pas dans 
sa quête toujours recommencée. 
Sans mépris, sans amertume et sans 
misanthropie, BUJetdouK raconte, 
avec poésie et humour, le parcours 
de Ioule vie, ballotée par le temps, 
l 'histoire, les rencontres, la guerre, 
l 'amour el la mort, dans le grand 
espace du monde dont se moquait 
les c lowns de Shakespeare : 
~Comment va le monde ? - il s'use, 
Monsieur, à mesure qu'II grandit" 
(rimon d'Athènes). Billetdoux, "par 
loi biologique en la métamorphose­
s'obstine à répondre que le monda 
tourne, tout simplement, chacun l'ha­
b!tant avec ses !;leurs, ses Joies, ses 
reves, ses Instincts, ses besoins, 
dans la liberté et la latalité entrela· 
cées. Une écriture exceptionnelle­
ment Inspirée, une dramaturgie ou­
verte et rigoureuse, un propos ludde 
el généreux dans son ambition ren­
dent celte pièce singullérement ana­
chante. 
Une oeuvre aussi troublante qu'iné. 
puisable . • 
Jean-Plene Miquel 

François Billetdoux 
Né en 1927, François Billeldoux fut 
un élève de Charles Dullin et suMt les 
COU'S de l'InstiM des hautes études 
cinématograph iq ues avant de tra­
vailler, à partir de 1947, à la Radio­
diffusion française_ 
Billetdoux aborde toutes les f()(l1les 
d'écriture: dramatique, romanesque, 
audiovisuelle. Il disparaît en 1991 , 
laissant une œuvre considérable. 
François BiUetdoux est l'auteur de 
trois romans: 
L'Animal, Royal Garden Blues, 
Brouillon d'un bourgeois. 
Il a écrit pour le théâtre : 
A la nult,la nuit; Tchln-Tchln; 
Le comporlement des époux 
Bredburry; Va donc chez T6rpe.­
Pour Rna/le; Il faut passer par 
les nuages; Silence! l'arbre remue 
encore .. . .. Que/qu'un devrait faire 
quelque chose ; Femmes 
parallèles; Rlntru pa trou tar, hln 1 .. 
Les veuves.- La Nostalgie, 
camamde. 
Sa dernière pièce, RaveilJe-toI, 
Philadelphie!, a été créée en 1988 
au Théâtre National de la CoUine par 
Jorge Lavelli. 
A cene occasion, François 
Billetdoux s'est vu décerner le 
Molière du meilleur auteur . • 

' Quant au décor et à la musique, 
j'ai rêvé dans cene entreprise 
qu'ils soient la terre et le ciel, 
pourquoi nous nous sommes en 
allés dans le temps et dans l'espace 
et dans la gravitation.' 
François Billetdoux 

A propos de l'accompagnement 
musical, nous avons suivi la partition 
de Joseph Kosma. Notre souhait fut 
que la musique soit ici vivante, alin 
que les seize acteurs présents sur le 
plateau jouent et chantent enS&lTlble 
la totalité de l'œuvre .• 
Françoise Petit 



L'œuvre 
de François Billetdoux est publiée 
aux Edit ions Actes Sud-Papiers, 
sous le titre générique "Catalogue 
d'un dramaturge" . 

Sont déjà parus, et en vente 
à la librairie du théâtre : 

Tchin-Tchin (1986), 

Silence! L'arbre, remue 
encore ... (1986), 

Petits drames comiques (1987), 

Réveille-toi, Philadelphie! (1988). 

Il faut passer par les nuages 
(1988), 

Va donc chez T6rpe (1989), 

Comment va le monde, M6ssieu ? 
1/ tourne, Môssieu! (1991), 

Le comportement des époux 
Bredbuny (1991), 

Pitchi Pol' ou la parole donnée 
(1992), 

Appel de personne à personne 
(1992), 
Ne m'attendez pas ce soir ... 
(1994). 

Jean-Marie lhôte lui a 
consacré une monographie: 
Mise en jeu, François Billetdoux 
(Editions Actes Sud-Papiers, 
1988). 

Comment va le monde, M6ssieu ? 
1/ tourne, M6ssieu! 
a été créée le 1 1 mars 1964 
au Théâtre de l'Ambigu à Paris 
(direction Christian Casadesus). 
la pièce était interprétée 
par les deux dédicataires, 
André Weber et Jess Hahn et 
mise en scène par l'auteur. 
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Les lundis de la Colline 
àlaFNAC 
Rencontre publique 
avec l'équipe artistique 
lundi 21 mars à 17 h 30 
FNAC Forum des Halles 
Espace rencontres, 
Porte Berger 1 niveau-1 
Entrée libre 
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Création du CADO, 
Centre National Orléans-Loiret­
Région Centre 
Coréalisation 
Théâtre National de la Colline 
Avec la participation de 
Arts-Point 
Avec la collaboration de 

Fnlnce 'nier 

Grand théâtre 
Représentations 
du 9 mars au 23 avril 1994 
du mardi au samedi 20h30 
samedi et dimanche f Sh30 

avec 
Jean-Luc Moreau, Hubert Schluz 
Bruno Ratraelli , Job, dit Woopy 
the boss 
et 
Bruno Allain, qui joue notamment 
un déporté, le docteur Tielcke, 
du piano 
Jean-Hervé Appéré, qui joue 
notamment un soldat allemand, 
un soutier, un cow-boy 
Mathias Camison, qui joue 
notamment du synthétiseur, 
un soldat américain, du piano 
Catherine Cadet, qui joue 
notamment une déportée, la mère 
allemande, la chanteuse de rengaine 
Yvan Dautin, qui joue notamment Je 
père allemand, le chanteur 
de rengaine, Je pédéraste 
Guillaume Edê, qui joue 
notamment Je soldat SS, un malade, 
un soutier 
Claudie Guillot, qui joue 
notamment de {'accordéon, la 
paysanne allemande, l'extravagante 
Nicolas Hirsch, qui joue 
notamment le dayen, de la guitare, 
un cow-boy 
Allan Hoist, qui joue notamment 
le M. P. américain, du saxophone, 
de la flûte traversière 
Mari Laurila, qui joue notamment 
du piano, Madeleine, fa voix de 
Guillaume 
Patrice Leroy, qui joue notamment 
un malade, Je beau-père, un cow-boy 
Fabrice Mallet, qui joue notamment 
un sonder-kornmando, 
le soldat russe, le voisin 
Gilles Aancitelli, qui joue 
notamment des percussions, 
un déporté, un Russe 

Frédéric Thérisod, qui joue notam­
ment l'évadé, un résistant, un soutier 



Saison 93-94 

Grand théâtre 
Schnitzler 1 lavelll 
Les journalistes 
création 
mai-juillet 

Petit théâtre 
Uamas 1 Adrien 
Gustave n'est pas moderne 
création 
avril-juin 

Location 
du mardi au samedi de 1th à21h 
dimanche et luool de 1th à 18h 
44 62 52 52 

Le restaurant-bar de la 
Colline 
vous accueille en soirée, à 
partir de 19h, 
18 mercredi à partir de midi 
en matinée, à partir de 14h30. 
Pour voire confort, réservez 
votre table au 44 62 52 00. 

La librairie de la Colline 
est à votre disposition au 
niveau -1. Abonnés, demandez 
votre réduction. 

Le ThéAtre National 
dela Colline accuellleiss mal­
voyants et les mal-entendants 
en mettant à leur disposition, 
dans le Grand théâtre, 
les mercredi, vendredi, et 
dimanche en matinée, des 
casques sans fil, diffusant une 
description du spectacle, ou 
amplifianlle son. 
les casques pour mal-enten­
dants sont disponibles à 
chaque représentation, 
pour les Petit et Grand théâtre. 
Ce dispositif a été rendu 
possible grâce au soulien du 
Ministère de la CuUure et de la 
Francophonie, de la Fondation 
Crédit Lyonnais, de la Fonda­
tion de France el de l'associa­
tion Valentin HaOy. 

Des entreprises performantes 
et novatrices se sont associées 
au Théâtre National de la 
Colline pour promouvoir la 
création contemporaine. Elles 
ont adhéré à Colline Création 
J'association pour le rayonne­
ment du Théâtre National de la 
Colline: 
EDF GDF Services Paris Aurore, 
SEERllie France, 
Spie Trindel, 
Radio Classique, 
Editions Nathan, 
Eliopo, UAP, Interconstruclion, 
CL2 Editions de l'Amandier, 
Paribas, Synthélabo, 
Dictionnaires le Roban, KOhne 
et Nagel. 

Avec Télérama pour la saison 
93-94 


